
A. & S. Nordl 
ment un très gri

'BONS FIA
SEC!

d'excellente Man 
Prix et condition 
qui aient jamais éI

l&SIl
61 RUE

Seuls A ge 
Pianos Chicke 
Haines et Nor 
les Orgues Haï 
tey et Kimb il

835,0
Pour trent 

ment nous ofl 
grands Barg 
,u mais eu lie 
$35,000 vala 
Bijouteries e 
a plus bas i 
aucune autr 
Canada. Ne 
d’assiçter ac 
sera, positive 
grande vente

Routiers en gr<
98 Rue I

A.& A. F. N
n
Vin.iSir(
M LACTO-PHO!

U Uaf-Pheifto: 
le BISOP elle V 
le iibepeisMOt 

fi raflermil el red 
reekitiguei ; rend U" 
Aicleieenti moue e:

, .jui eoot âtiguè» t 
i rapide; ebe* le» i 
i cicatrisation des pe:

I es femme» mer.*- 
V ,ou le tiXRO» df 
' il«ur èUl esn: falif 

| .vinoeoi le p-nr i - 
, Le Laeia-l'heipt.
, bit des Ni irrirer 
, contre la Diarrhre a 
, sance Par i -n influi 
i 'sans latigue et saos 
■ Le VIN et le « 
, reveillent l’eppétit i

J

«frirent.

FAITS

LE FACT
La nuit était toi 

(‘.nveloppée dans 
gnait 'a ville à gr 
un froiu intense, 
ri? des travaux de 
château d- s envi 
hjâte d’être rentré' 
ÂTner, car elle ne 
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■ le fut tout à co 
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— Bonsoir, An 
— Bonsoir, mo 
— Comme vol 

devez être gelée., 
été travailler au ( 

— Oui ; je me 
prendre par l’heu 
tre en retard.

— Et surtout 
maltraitée ! Pauv 

— Je vous ass 
trompez, monsiei; 
rai ni grondée ni 

— Je ne me trc 
rie. Je sais combi 
est triste ; je sais 
pour reconnaître 
dévouement, ne 
que des paroles d’ 
pendant qu’avec 
négation vous ira 
mercenaire pour 
fant et lui perm< 
boire et s’enivrer.

— Monsieur P 
Je vous 
faux, je vous l’as:

— Il ms donc 
misérable 1 Ne ni 
vous a déj i battu* 

— .Monsieur

flh bien, oui.
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Kst sycuvent 11 est aille d’aesoclei 
la Criototo do Goudron do 
Hêtro à l'Huilt 
Morue dans le traitement des 

du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l’ab­
sence de maladie véritable, quand oa j 

mploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBkrthéchéosotées, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 

huile de foie de
lièrement recommandable, puis- 
qu’elleestpréparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de l’Académie de Médecine de Pari».

vrntb kn Gros : Maison Fhkrk, «9, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. - 
Au détail dans les Pharmacies.
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HARRIS & CAMPBELLL'EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agences 

et sous-agenc-*a interior»**» de corn 
mission au Pari Mut. > 
i é le conseil municipal de 
môme le Parlement.

Elle inqu ète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
i’intéiêt des parieurs qui son» ue- 
pouil és en mAm temps que l’As, 

publique est fru 
Aussi VEvénement ne pouvait- 1 se 

dé:-intéresser de cet état de choses 
I- y a agence et agence comme il 

y a fagot et fagot.
Sol i citée par ses lecteurs, la nou 

velle direction Sportive de VEvcne 
ment organise, 10, boulevard des l’a 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
cô é des bureaux du journal, soi s 
le nom (I Evpnembnt-Sport, uii sei- 
vkespécial, compre aut :

Les renseiyn»merits sur toutes les 
courses françaises et les prinsqa'es 
corn ses étrangères ;

L’exécution des pans.
(> i!o . ble service est confié à M. 

Georg s Clarene-, auquel dev ont. 
èlie a resaé* tous tout a cone.-poa 
dances à partir du 12 avril, jour d- 
l’inauguration de LEvén ment Spo l 

Conditions

L'Evénement publiera, chaque jour, 
de courte , en tête de ses colonies 

formule chiffiée, un Renseigne-

Coin des rues O’Connor et ftneen " (Près de la rue Sparks)
éoccup,>sæ

i-

Solution (l’AntipyrineL’emploi de la Semoule 
Mouriè» est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a volé 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a décerné | 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Moutyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladie» et de la mortalité 
des enfant».

L’usage de la Semoule MouriH 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation etche* l’enfant 
pendant la dentition et la cr 
•ance, est de nature à dévelop 
de vigo

Une
chaque flacon.

Fabr*" et gros 
18. rue Jacob. P
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J. GO VIN,: Maître de Poste 
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t:éesistance

TROUETTEci©
CONTRE

Iflif/raines. Maux de Têt'- XéernUjie* 
Oa/>4/nés. Asthme, Emphysème, linutte 

Kh umntisme, Sciatique et DOULEURS en général.
Avoir soin d'exiger l'AKTIEYMlXE de TKOCETTÆ

Vente on Gro: à F*rla, I. MAZIER, Pharmi«, 264, boni-1 Voltaire 
Depositaire à Oliatca : D' F. x. valade.

A Québec : D- Ed. MORIN & C". A Montréal : LA VIOL1
ETTE A NELSONf KENDALL’S 

SPAVIN CURE;
KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHAHMAC1SS

pper
ureuses constitutions, 
instruction est jointe à

X.HS ÉOMBÉBÜX WtDBCnrS QXTX KMPIOIÏNT LA
: Maison L. Prere, SOLUTION PAUTAUBERGE

Th«- 11 «>M Sueeeeeful Itcmnly ever dlso
erud, as II Is vi-rluln In Ils vfTi'i tR and due» 

iiuv busier, lteud proot below.

CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
*•» considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

AU
MALADIES DES ENFANTS

SIROP deRAIFORT iodé MALADIES DE POITRINÇ
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 

« L. PAUTAUBERQE,
ANS TOUTES LES PRINCIPALES I

SMALL'S SPAVIN CURE.ie G RI M AU LT A C '.Phimioiau à Paru
En Vente chez 

DEPOTS D
22. rue Jules César. PA

PHARMACIFS DU CANADA
AIS.

Depuis vingt enntei oe midloament donne les 
résultat» la» plus remarquablin dam lu 
ma idles del infanta pour rem/éacer l'huile 
de foie de morue et le sirop »nt. scorbutique

Ci.kvei.and Bat

1 Dp. B. J. KkndaixOo."
Dear Sirs : l have always purchased your Ken­

dall's Si.avin Cure by the half dozen lx tiles, 1 
would like prices In larger quantity. I think It 1» 

I one of the best Uniment» on earth. I have used r 
1 vu my stables for three years.

Yuurs truly, Chas. A. Snyder.

OP f'HARI.KS A.
Bltr.EDkK OP 
AND TUOTTUre Bred Horses. 
Elmwood, III., Nov. »i, ishs.

ment unique.
La clé dt ce renseignemen 

vendue dans les bureaux de L'évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix mvarariabld rte dix franc, ou 
adressée à domicile.

L'bvenehïnt-Sport n’accepte au- 
de pari inférieur à

Il «si lourerein rentre l’engorgement si 
l’inflatumatiOD de» glande» da ton. le» gourme» 
et le» direrie» éroptionsde la peau, de la tète 
et du visage. Il excite l'appétit, tonifie le» tusn» 
combat la plletir et la molleue des chair» et 
rend aux enfants leur vigueur et gaieté natu­
rel le». C'est nn admirable médicament contre 
ie» croûtes de lait et un excellent deporatif.

rassiKENDALL'S SPAVIN CURL cun ordre 
vingt francs.

Tout t.rdre doit être accompagné 
les fo"ds et. en o Ire,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Brooklyn, N. Y., November 3, 1888.
Dn. B. J. Kbndai., (o.

Dçar Sirs : 1 d vs Ire to give yon testlmonlsl of my 
gond opinion of your Kendall's Spavin Cure I hu«ê 
us..I It f..r 1 nnit-nvxe. HUIT .«oints end 
h>niivlns, nnd 1 have found It n sure cure, I cordi­
ally recommend It to nil horsemen.

Yuurs truly. A. H. Oii bf.ry,
Manager Troy Laundry Stables. wSANTALoelUIIDY of Toronto.

Pharmacien A Parie S/'Supprime Vopahu, (Satxtb* et 
iNjccfiowe. Guérit en 4-8 houree 
lea écoulements. Très efflonoe 
dans les maladie# de la veeale, 
Il rend claires le* urines lee 
plua troublée.

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit par v. mr à M.G.Cla 
rence 1« jour de a coin se, au p os 
tard avant une h me, ei ce a pti . 
de imlbté.

L'Kvkne.mi nt- 'voht tVacceple pas 
de con bi aisuiis

L. s 11*listes de Paris de pr ivinc - 
et de l’étranger pourront doue s’.i- 
drei ser, en toute séc in é à partir du 
15 avril prochain à I.’Kvenement 

oulevard de«i 1.aliens bt 2 
l’Opéra, à Paris.

KENDALL'S SPAVIN CURE. a
Dr b a*ïï’»W”*Ç

ESSSlSSBSi
lotit» case of any kind.

Yours truly, Andrew Turner.
Horae Doctor.

County, Ohio, Dec, 19,1888.

tieLes Métllcjuaene d-<le»*e» le utwi.si à Ferle i 
8 Ru» Ueienne, » Montréal : cbex Lyman*
hMMO’i tenAheeieheleritoeinUN Sf rIrren,

PEESlfcTBEA»OF EVERY* 
WHITE FOR PRICEM. Le Dr.] McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE.

Price St [<-r boltlo, or nix bottle* for #5. All D.-ug- 
giHls liavi. It or can get It for you, or It will be sent 
to any aililresaon receipt of Drive by the proprie­
tors. Dit. B. J Kkndaix Co., En.wliurgh Falls, vt.

DlfUG GISTS.

Warehouse & OfTOhs^ ati
Toronto.

Demenagera le 1er de mai

Au No. 89, Rue Slater SOLD UY ALL

rcbii# p

llene w

CHEMIN DE FEBPETROLES INTERCOLONIAL
_ ite directe entre l’Ouest et tong lee 

ints du Bae du St. Laurent, de la Bale 
des Chaleura, province de Québec ; ain­
si que le Nouveau-Brunawick. la Nou 
velle-EcoBBe, 1*II© du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les S'es de la Madeleine, 
Terrcneuve et Kt Pierre.

Lea trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous 'es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

angement de chars, en 30

ET

H nilespeur Machines.
BIST

VENTE EN r5.ROS PAR
chjoints, sans

Les trains express de l’Intercolomal qui 
dans cca directions sont brillan.- 

ectricité et chauffés par 
e. Tout cola donne

mment éclairésSAMUEL ROGERS
OIL

la vapeur de la locomotiv 
eaucoup d'avantages, de confort et de au • 
reté aux voyageurs.

l^ea nouveaux et élégante trains express, 
de nuit ie dirigent auxceux do jour et ceux 

mêmes endroits

O O., LIGNE DBS PASSAGERS ET DES MALI.K9 
Canadienne-Européenne 

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
1« Continent, quittant Montréal le vendre- 

1 arrivant à temps samedi pour 
le vapeur destiné transport d< 

la malle, à Halifax.
1,’atteiiLion des expéditeurs se porte di- 

j rectement sur lea grandes facilités offertes 
I par le train pour le transport de la fleur et 

ya ""r 1 |" 1 f "">| V en général de toutes les inarcl-andises à des-
X I j tination des Provinces do l’Kat et de Terre-

■i ■ ■ i w K—^ * neuve aussi |H>nr l'exportation des grains
I et des produits expédiés aux marchés de 
l’Kurope.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à*

ROBINSON, agent pour les passa­
gers et le fret de l'Kst, 1364 Rue 
Saint-Jacques, Moutrèal 

K KIN(i, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTING KR,
Surintendant-Général

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAW-A_

di matii

herry division, 
jue, et Rye de

Vins de porte,
Rhum pur de J an

Les premiers médecins recomman 
boissons dans les 

cas où des stimulants sont nécessai-
dent hautement

C. N'ÎVILLE, Aionct
Chemin de Fer, T 

14 Nov.. 18H9. f
:dié d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
Aussi une épiccrit de première classe au

66 RUE GEORGE 56

IMPORTATEUR(Vis-avi. :hé Hy)i

re de mon magasin de 'Liqueurs
7 rue Rideau}

C. NEVILLE ----------- DF.------------

apissbbtbSBk d* rniKiQvs rciifplaçàtil le I X——————————— L/
t'eu sans (lou-l*)
leur nl chü

iwplde ut 
(les lloitt 
Vo u lu rem.

Guérison

Ainci icaines, 
Anglaise 
Deossaisefe

Ymeuts

jPhieGÊNEAÜ, 275.rua St-ffonoré,Pa» 'a
OIHKKHHOnrCKI

, Molettes, Vcsslgons Kngorge- 
des jambes, Snros, Epar vins, etc.

------ Coin des rues--------

Attendez 'Q PI'1
'(l

OTTAWA
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince ux 
Huile 

Etc.

LA POUDRE UE TOILETTE

ALBANI , ARTICLES

de Peintre en General
E le descendit de ch val et ee 

rendit à pied chez Manuel.
La maison habitée par le jeune 

homme était ties heureusement 
située dans nue rue à peu près 
déserte, fo mée par les jardins 
de quelque vieux hôtels dont les 
entrées principales donnaient 
sur une rue parallèle.

So 1 audace n’eut donc pas de 
émoin.

Eli j avait relevé son amazone 
jeté sur ses épaules nu long man­
teau apporté par le groom, ei qui 
dissimulait sa taille entièrement 
et ainsi v^tue, elle avait frappé 
chez le baron.

Le vale de ch tmbre de Ma­
nuel vint ouvrir.

Il eut beau essayer de recon- 
naitre la jeune fille; il ne put 
méaie apercevoir son visage, car 
le capuchon qu’elle avait eu soin 
de rabattre lui cachât le» yeux.

Je m’intéresse à M. de Latour 
d’H lbret, dit elle d’une voix 
tremblante, j’ai appris qu’il s’é­
tait battu............

C'est la vérité, madame... la 
pure vérité, mademoiselle, disait 
l i Ydlet, qui se penchait à giu- 
che pour essayer de découvrir les 
traits de Léouide.

—Dangereusement ,à ce qu’on 
dit? fit-elle

—Très gravement........
Elle resta quelques minutes 

sans par er ...........
L’émotion étranglait ses paro­

les dans sa gorge.
A la fin pourtant:

—Monsieur de Latour d’Hal- 
bret serait il donc en danger de 
mort? demanda-t-elle d’une voix 
altérée.

Ce duel a- ait fait grand b ait ’ E le lui avait écrit deux fois 
le Parquet s’était earn, av«tit i i-| des lettres de doux reproches.

Manuel n’avait pas jugé à pro­

bien do la main droite........Tout [dotteomen* s’était assis plutôt
à l’h *ure j‘ai tremblé nu peu ; qu'il n’était tombé; et, le dos ap- 
parce que la soutfrance était j puye contre le tronc d’un frêne, 
très vive; maintenant la mai u la tête inclinée sur la poitrine, 
est engourdie et je ne souffre II ét ■ it si pôle, ses lèvres entr’- 
plus autant. ouvertes é aient si blêtn s

On rechargea les armes son œil si vitreux, qus le
Les de ix adversaires rester nt docteur Ménager nejout rtt;- 

à leur plact et Nertia continuait niru™ cri de désespoir, 
à ne pas profiter de son avance II crut que Manuel, lni aussi, 
de cinq pas. était mod.

Ce fut lui cette fois qui tira le Mais il s ^trompait! le jeune 
premier. homm * était seulement évanoui.

Manuel tourna surjui-mêm-1, Il sond i la place de la poitrine
chancela, puis rep it sou équili- et resta sou deux ........
bre et redevint immobile. Je cra'us que la blessure ne

Il était atrocement pftle........ soit mortelle.
Sa redingotte noire du côté du A tirés un premier pansement,

sein droit.était percée d’un petit le comte et Ménager, avec mille 
t ou par lequel fi1 tra.it, sur le précautions, transportèrent le 
drap un mince filet de sang, blessé dans la voiture, où ils l’éten 
goutte à goutte. di ent le plus commodém nt pos-

Méni ger voulut s’élancer v<irs sible. 
lui, car il était évident que Ma­
nuel, bien qu'il resta debout, 
était grièvement blessé,

Le baron le retint d'un g -ste.
Puis il leva le bras gauche et

Le coup partit et au coup 
répondit un cri sourd, étranglé.

Nertia raide venait de tomber 
les bras en croix.*

Un tressaillement convulsif 
l’agita de la pointe des pieds à 
la tête et ce fut tout.

La balle de Manuel lui avajt 
t o lé 1 front.

lin simple coup d’oeil suffit à 
Ménager pour lui apprendre que 
que celui-là n'avait plus besoin 
de secours.

Il était mort.
Alors il se retourna vers Mi- 

Lejeune ho.nme s'étair nffa'ssô

reste ne place et ne profite point 
de la liberté qui lui avait été 
laissé, taudis qu’au contraire 
Manuel avançait de

Il avait le bras au long du 
coips, le doigi sur la déte t -, re­
gardant Nertia bien en face.

Nertia l'ajusta au moment où 
le jeune homme jlevait son ar­

il pressa la dt tente tt le coup 
partit.

Manuel avait reculé d'un pas, 
comme d’un frisson; il avait sen­
ti un coup de fouet au bras droit 
et le pistolet était tombé de sa

Une balle avait traversé celle

Le docteur Ménager s’élança 
vers lui avec inquiétude.

Mais le ba on le rep ussi d’an

11 avait tiré son mouchoir et 
enveloppé la blessure dont le 
sang s’échappait avec abondan- 
dance, puis il avait ramassé le 
pistolet de la main gauche.

Il était un peu pâle, parceaue 
la douleur était grande, mais 
sou calme était complet et ne se 
démentit pas une seconde............

Il visa à son tour. Le coup 
partit.

11 avait tremblé sans doute au 
dernier momen1, car Nertia ne 
lit pas un mouvement. Il était 
resté effacé, le bras replié en a- 
vant de la poitrine pour se pro­
téger, aime aussi, le r gard droit.

Il n’était pas'blesse.
Les témoins voulurent ftire 

cesser le combat.
Manuel s’y opposa .
—jen’ai peidu aucun de mes 

! avantages, dit-il; Je tire aussi

F1 ±0 TT1LLETO 3ST

terrogé V.mdeuil et Ménager
Vaudeuil n’avait pu n n dire | pos le lui rèpondr- . 

mais le mèd cin n’était pus tenu Ur en apprenant le duel, Lêo- 
au même silène *; il avait, toute | nide se dit:
prête, l’histoire de lu mor. de l.a-1 vo là pourquoi il ne v - ait 
tour d’Halbret cette histoire était I plus le ms quelques jon s; voilà 
le mot f du duel; le Parquet in- pour juoi il u’uv it pas répondu
terrompit aussitôt l’enqué.e corn- a mes lettres ........li avait une
meucée. afi" i e d'hon leur............Ue duel le

A Maison-Fort, l’inquiétude préoccupait. ...Il n’avait plus 
et la consternation étaient g.an- songé à rien penlant quelqu ?

tem ps........
Aiu>i p -usait-. Ile . 
ltas-mée de ce côté, elle se dit 

ensuite que Miuuel, blessé, pou-

XjB
cinq pas

BARON D’HALBRET
PA rv

JULES MARY

(Suite)
l’un d’eux jeta une pièce de cinq
francs en l’air ...........Le sort fit
vorisa Nerti-i qui put se servir
de ses armes............ ce qui
lui constituait |un avantage 
précieux car il fréquentait assi­
dûment les tirs et avait l'habitu­
de de ses p stolels............

Cet incident ue parut pas 
troubl r rinniff'mcejde Manuel.

Il restait Es bras croisés, regar­
dant machinalement le-* jeux de 
la lumière, diversifiée à l’infini 
p*r les découpures des fraenhes.

Les témoins dhargeaient les 
armes.

Les conditions étaient les sui­
vantes;

Vingt pis, avec ^faculté pour 
chaque adverèairô d’avancer de 
cinq pas.

Le tir au visé, à volonté.
Le nombre des balles n’étaij 

pas limité; te duel se continue­
rait jusqu’à ce que l’un des com­
battu .ts fût hoi s d’état de con­
tinuer la lutte.

Ménag r remit un pistolet ou 
baron et le conduisit à l’on droit 
que le soit lui avait désigné.

Déjà Nertia, lui-même, était 
en place.

IM 1’ <i ni l^autre ne marquait 
démotion. X

feulement, Valant 4e Maria

Quand Maria jo*d «nnet avait 
appris la mort de son amant, el­
le était tombée dans un ae- able 
mot profond.

Non pas—tinsi que nous Va- 
vo s déjàd t (U’e.le eût ae l’amour 
pour Nertia, i aiselle voyait clui-

vait mourir ...
Mourir?........

croyait pas......
possible qu'un pareil malheur 
lui ai rivât à ell !............ i d’i utr ;s
suit
injuste poursoit-mêm^ et 
révolte, laisse 
parait presque naturel chez les 
autres........Non, Manuel ne mour­
rait p s!............

Cependant elle suppliait sa 
mère de lui donner tous les jours 
des nouvelles du jeune homme.

Maria Jordannet ne pouvait 
guère savoir que ce que le bruit 
public lui en apprenant.

Et Leonide n était pas fille à 
contenter de si p u.

Un, soir, sachant sa mère à 
Nevers, et poursuivie par Vidée 
de revoir Manuel et «le s’assurer 
par elle-m me de son état, elle 
fit seller son cheval et partit, sui­
vie d’un g oom qui l’acc mpa- 
gnait quelquefois dans 
menades.

La nuit était venue tout à fait 
lorsqu’elle eutr* à Never*

non, elle n’y 
Cela n’était pas

v
renient, dans celle mort, nue 
implacable ^e.tg ance de Manuel. car ce qui souibl* 

indifférent et
Elle craig tut que • et e veng -an­
ce ne frappât plus haut ni plu» 
loin que le doct ur et ne l’att i- 
guit elle-même.

Et qu- lle veugeance plus te - 
rihle pouvait elle redouter que 
que celle que che obérait Manu ?!
ta la Irappaut dans sa fil.ef........

Elle a ait vainement essayé 
de cacher à Léo nide le duel du 
baron et la mort trag que Ner-

Comme tout le monde parlait 
de ce duel Léouide avait bien­
tôt fini par l’apprendre.

Et en même t^mps, elle appre­
nait aussi que Manuel blessé 
deux fois, ét it en danger de mort 

Dans le désespoir dont elle tut 
saisie eu apprenant cette nouvel- 
surgit une pensée ég iste.

Elle s i xoyait ab indonuée de 
le nouveau par Mauml.

Et la voiture reprit, au pas, le 
chemin de Nevers.

—Manuel était toujours éva-

Dans les jours suivants* Môtia 
ger il- s ‘s.iérait de stuver le feu- 
ne homm v, celui-ci était faible 
et n’avait pas sa connaissance.

Ména-jer ne buijtait guère le 
chevet dn IV que pour aller faire 
quelques visites rapides à ses 
clien s.

Puis, il revenait aussitôt.
Quand le comte de Vaudeuil 

le reueontrait-il l’interrogeait sur 
la santé de Manuel.

Mais le docteur ne pouvait se 
prononcer encor et hochait la 
tète d’un air s ucieux.

—Très grave. Très grave! se 
cont ntait-il de r-pondre, je ne 
sais vraiment si Manuel en ré­
chappera.

ses pro-

nu-1
(4 continuer)
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